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La Maison est fondée en 1860 par Edmond de Ayala, 
descendant d’une illustre famille espagnole de sang royal. 

 
 

LA FAMILLE AYALA  
 

Le nom Ayala est intimement lié à l’histoire de l’Espagne. Il vient du Pays basque. C’est le 
nom d’une vallée de la Sierra Cantábrica, située à l’extrémité Nord-Ouest de l’actuelle 
province de Alava dont la capitale est Vitoria. 
La région de Ayala, limitrophe d’une part avec la Castille à l’ouest (province de Burgos), se 
trouve d’autre part à une vingtaine de kilomètres au sud de Bilbao, capitale de la Biscaye 
(Vizcaya en espagnol). Elle a su garder ses traditions et son mystère. On y voit des dolmens et 
de nombreux sites médiévaux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

QUEJANA, la terre des Ayala 
 
Au centre de la vallée de Ayala, à Quejana, les ancêtres d’Edmond 
ont édifié un château-fort au XIVe s.et une tour fortifiée destinée à 
servir de chapelle et à abriter une relique de cheveux de la Vierge, 
d’où son nom: Tour-Chapelle de la « Virgen del Cabello » ou Tour 
du Chancelier. La richesse de la décoration de la chapelle témoigne 
de la position éminente de cette famille au Moyen Age. L’original 
du retable retraçant la vie de la Vierge se trouve au Musée d’Art de 
Chicago. 
L’origine de la lignée remonte à don Vela au XIe s.  
 
 

 
Selon la tradition locale, il serait le petit-fils du roi d’Aragon don Ramiro 
Ier (1035-1063). Elevé à la cour de Castille au temps d’Alfonso VI (1065-
1109), don Vela reçut du monarque la terre de Ayala en 1074. 
          
  

Gisants de Ayala dans la 
chapelle du chevalier 
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Il installa sa demeure seigneuriale à Respaldiza, non loin de Quejana. Sur la place principale 
de cette petite cité, se dresse une pierre monumentale célébrant le sixième centenaire du 
« Fuero de Ayala », un ensemble de lois écrites, régissant les us et coutumes établis depuis 
des temps immémoriaux dans la région et transcrites par Fernán Perez de Ayala en 1373. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les armoiries des Ayala, adoptées par les premiers seigneurs de la vallée, se décrivent ainsi : 
 « Sur champ d’argent 
deux loups de sable (noirs) 
posés en pal (l’un au-dessus de l’autre) 
à bordure de gueules (rouge) 
chargées de huit sautoirs d’or (croix de St André) 
trois au-dessus, deux en flanc et trois à la pointe de l’écu » 
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LES AYALA, une lignée d’archivistes 
 

Au XVIe siècle, les Ayala s’illustrèrent à la cour de Charles Quint  (Carlos I d’Espagne) et 
Philippe II.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Don Diego de Ayala 
 
Diego de Ayala fut nommé par le roi Philippe II le 13 juillet 1579 avec le titre de Conseiller, 
Secrétaire Particulier de sa Majesté pour les Archives Royales. 
 

Les Archives Royales de Simancas ont été créées 
par Charles Quint pour centraliser les archives du 
royaume de Castille. Elles ont servi d'archives 
centrales de la monarchie espagnole jusqu'en 
1844, Don Diego de Ayala, fut un véritable 
précurseur, ce qui lui valut le privilège de 
maintenir la charge d’Archiviste en chef dans sa 
famille jusqu’à la fin, soit pendant plus de deux 
siècles et demi. 
En 1749, Antonio, le fils aîné de Pedro Ignacio de 
Ayala, devait succéder à son père dans la même 
charge royale, après l’avoir assisté pendant un 
certain nombre d’années. Il fut appelé par le Roi 
Ferdinand VI à d’autres fonctions en Nouvelle-
Grenade (la Colombie actuelle) et Pedro demanda 
à l’un de ses frères de lui succéder. 
Ainsi commençait une nouvelle aventure pour la 
branche aînée de la famille. 

 
 
 

LES AYALA à la Nouvelle-Grenade (1749-1830) 
 
 

Don Antonio de Ayala 
 
Il fut nommé par le Roi Ferdinand VI le 27 novembre 1749 Trésorier Royal des Finances de 
la Nouvelle-Grenade. Ce territoire recouvrait ce que sont aujourd’hui la Colombie, 
l’Équateur, le Panama et le Venezuela. Don Antonio de Ayala prit possession de son poste le 
19 juillet 1751. « Il accomplit sa charge avec talent et expérience » d’après l’éloge que 
prononça le vice-roi Guirior, représentant du roi d’Espagne pour cette région, lors de la mort 
d’Antonio en 1777, peu de temps avant les grands bouleversements qu’allait connaître la 
région.  

Philippe II (1527-1598) 
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Don Luis de Ayala y Vergara. (1768-1839) 
 
Après avoir servi sous la domination espagnole comme responsable général des revenus des 
alcools. , il rejoignit la cause des indépendantistes dont Simon Bolivar était le leader et signa 
l’acte d’indépendance de la Colombie le 19 juillet 1813 avec les espagnols. Il mourut le 28 avril 
1839. 
 
 

LES AYALA en Champagne 
 
 
Don Rafaél de Ayala (1798-1867) 
 
Officier supérieur de l’armée indépendantiste, Don Rafaël il fut nommé, après 
l’indépendance, vice-consul de la nouvelle république de Colombie à Paris en 1830.  
Sa grande culture et son charme latin lui avaient ouvert les portes des salons littéraires.  
Il traduisit en espagnol un certain nombre d'auteurs français et fut fait chevalier de la Légion 
d'Honneur. Rafaél eut deux fils : Edmond et Fernán. 
 
Né à Paris le 18 août 1831, Edmond , Louis ,Gonzague de Ayala est entré en 1855 dans la 
Maison de Monsieur Just Albrecht à Aÿ pour y apprendre le métier du vin de champagne, il se 
fait remarquer par son esprit d’entreprise Son charme latin ne laisse pas insensible sa fille 
unique… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il épouse en novembre 1858 Berthe-Gabrielle Albrecht, (1838-Aÿ 23 mars1901) fille de la 
Vicomtesse Marie-Caroline Durand de Mareuil qui lui apporte en dot le château d’Aÿ et des 
vignobles sis à Aÿ et Mareuil. Ce mariage de conte de fées est le point de départ d’une grande 
aventure. Selon le mot de Jean-Michel Ducellier, « Edmond avait quitté la Colombie, il allait 
trouver le Pérou » : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Gabrielle Albrecht Edmond de Ayala 
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Le château : 
 
Jacques Charuel, descendant d’une famille d’origine modeste, parvenu au statut d’Intendant 
de Lorraine et d’Alsace, fit construire cette belle demeure en 1716 pour 4000 écus  
 
Le château est cité dans le cahier de doléances d’Aÿ à la Révolution comme « la plus belle 
des 33 maisons habitées par des nobles et des bourgeois de villes-franches qui possèdent, 
sous la dénomination de « vendangeoirs » les plus vastes emplacements. 
 
L’impôt relatif à cette demeure était de 400 livres par an quand les maisons bourgeoises 
payaient 100 à 200 livres et les maisons modestes 10 seulement. 
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LA MAISON AYALA  

 
Après ce brillant mariage, Edmond de Ayala fonde donc sa Maison 
en 1860. 
 
Il s’associe au départ avec son beau-père. La Maison s’appelle alors 
« Albrecht-Ayala ».Au décès de Just Albrecht en 1862, Edmond 
continue seul et sa Maison devient « Ayala ». 
 
La Grande Bretagne est le principal marché du Champagne et la 
jeune Maison doit son expansion à Fernand de Ayala, jeune frère 
d’Edmond qui s’établit à Londres dès 1863 et s’introduit dans 
l’aristocratie britannique. Grâce à son entregent, Ayala va connaître 
rapidement la notoriété. En effet, Fernand de Ayala convertit dans les 
années 1870 le Prince de Galles, futur Roi Edouard VII au « dry 

champagne » ou champagne « sec » avec son millésime 1865. La légende veut que le Prince 
de Galles commence sa journée par une flûte de « Champagne Ayala du château d’Aÿ ». 
 
Le Colonel Bonal dans son Grand Livre d’Or du Champagne rapporte en page 111 que la 
Maison Ayala est l’une des toutes premières à expédier du champagne peu «dosé» et elle 
inaugure une nouvelle orientation pour le champagne. C’est le début des « English Cuvées » 
et des mentions « sec » ou « dry » sur l’étiquette. 
 
Il faut dire qu’à l’époque le champagne se buvait exclusivement au dessert et particulièrement 
sucré. Les anglais sont les premiers à vouloir l’apprécier dès l’apéritif et tout au long du repas, 
c’est pourquoi ils demandent des vins peu dosés. Les producteurs restent longtemps réticents 
car les autres pays boivent nettement moins sec.  
 
En 1882, les dosages sont les suivants selon les pays : 
 

�  2 à 6 % pour les Britanniques, soit de 22 à 66 gr de 
sucre par bouteille, c’est le goût anglais. 

�  10 à 15 % pour les Américains, soit 110 à 165 gr, c’est 
le goût américain 

�  15 à 18 % pour les Allemands et les Français, soit 165 à 
200 gr, c’est le goût français 

�  jusqu’à 25 à 30 % pour les Russes, soit 275 à 330 gr, 
(autrement dit un véritable sirop, la solution constituant 
le tiers du volume de la bouteille !). 

 
En France, c’est à partir de 1910 que le champagne fortement 
dosé cède le pas au brut. 
On peut donc dire que le champagne sec ou « brut » est une invention britannique.(extraits du 
livre du Colonel Bonal déjà cité) 
 
Après la guerre de 1870, l’Allemagne perd son hégémonie et l’Angleterre devient le premier 
marché du Champagne. En 1898, les expéditions se répartissent entre 6,7Mb pour la France et 
21,7 Mb pour l’export dont 10,7Mb pour l’Angleterre. Fernand de Ayala devient une 
personnalité dans le commerce des vins à Londres. Il est également l’un des 28 gentlemen 
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fondateurs du Benevolent Trust ( The Wine and Spirit Trades’ Benevolent Society ) en date 
du 8 décembre 1886 au Vintners Hall de Londres.  
Cette institution charitable conçue par Robert Gray avait pour but de rassembler des fonds 
pour financer des rentes pour les anciens employés les plus pauvres de la corporation à 
l’occasion d’un grand banquet annuel qui rassemble toute la profession.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Selon Henry Vizetelly, auteur britannique bien connu des amateurs de vin, Ayala était devenu 
en 1879 un des principaux établissements de la rive droite de la Marne. Son millésime 1874 
était particulièrement remarqué. 
 
La marque Ayala est déposée au greffe du Tribunal de Commerce de Reims le 5 novembre 
1875, puis la marque Château d’Aÿ vient la compléter le 9 janvier 1897.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Le 4 novembre 1882, est constitué à Reims le Syndicat du commerce des vins de 
Champagne, dont l’existence officielle sera reconnue par la loi du 21 mars 1884 autorisant la 
création des syndicats professionnels. 
 Selon ses statuts, il a pour but de  « protéger, tant en France qu’à l’étranger, le commerce des 
vins mousseux de Champagne, de défendre les intérêts généraux de ce commerce » 
Ayala & C° fait partie des 24 Maisons fondatrices du Syndicat qui deviendra bientôt le 
Syndicat des Grandes Marques de la Champagne. 
 
Le syndicat va jouer un rôle très actif dans la lutte contre le phylloxéra qui ravage le vignoble 
champenois à partir de 1890 comme il l’a déjà fait partout en France.  
Cet insecte maudit ronge les vignes et les atteint d’un mal inexorable. En 1898 est créée 
l’AVC, Association Viticole Champenoise. 
Aucun traitement ne se révélant efficace, il faut faire appel en 1897 aux plants américains. 
Après quelques années d’expérimentation, la reconstitution du vignoble champenois s’opère à 
partir de décembre 1901 : les vignes greffées remplacent les vignes franches de pied partout 
où le phylloxéra  exerce ses ravages. En 1906, 1000 hectares seulement sont replantés. En 
1914, il y en a 2 500, soit le tiers des vignobles contaminés. 
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Les affaires se développent et Edmond envisage sa succession. 
Le 30 Mai 1898, la Maison Ayala, qui appartenait jusqu’alors à Edmond est constituée en 
Société en Nom Collectif : Ayala & C° pour une durée de 10 ans entre Edmond, son frère 
Fernand et ses trois fils : Louis, Victor et Henry. Son capital est de 2.000.000 francs 
La marque commerciale est : Ayala & C° - Château d’AY. 
 
Edmond de Ayala est resté membre de la Chambre de Commerce de Reims pendant 23 ans. 
La fin de sa vie est endeuillée par la mort de son frère Fernand à Londres en 1899 puis celle 
de son épouse bien aimée en 1901. 
A son décès, le 11 mars 1902, il laisse à ses 6 enfants une Maison prospère et reconnue. 
Ses fils Louis, Victor et Henry vont reprendre le flambeau. 
 
Le 2 juin 1908, une nouvelle Société en Nom Collectif est formée entre les trois frères, pour 
une durée de 15 ans, avec le même capital de 2 millions de francs et la même raison sociale. 
La direction des affaires sociales appartient indistinctement à chacun des trois associés, Louis 
étant plus spécialement chargé des affaires du Royaume-Uni et des colonies anglaises. 
 
Edouard VII devenu roi, le champagne devient le symbole de l’Entente cordiale, consacrée 
par la signature des conventions de 1904 et par l’Exposition franco-britannique de 1908.  
En 1908, la Maison Ayala obtient d’Edouard VII son Royal Warrant (Brevet de fournisseur 
de la Cour d’Angleterre). George V décernera à son tour un nouveau brevet à Ayala.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La révolte des vignerons en 1911 a bien failli être fatale à la jeune Maison Ayala. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En plus du phylloxéra, les vignerons doivent faire face à plusieurs mauvaises vendanges 
successives. La misère est d’autant plus grande que les négociants fixent le prix du raisin 
selon la loi de l’offre et de la demande. Quelques négociants font venir des vins de Touraine 
ou d’ailleurs. Les prix du raisin ne cessent de baisser. 
Il est temps de faire reconnaître l’appellation Champagne 
Le 17 décembre 1908, un décret fixe la première délimitation de l’aire d’appellation 
Champagne. L’Aube n’en fait pas partie. La Marne et l’Aisne sont seules concernées et l’aire 
d’appellation couvre 15 000 hectares. 

La Maison Ayala avant la révolte 
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Les vignerons de l’Aube réagissent vigoureusement en assaillant la Préfecture de Troyes, 
tandis que ceux d’Epernay manifestent le 16 octobre 1910, aux cris de « A bas la fraude, vive 
la Champagne viticole délimitée ». Ils sont 10 000 ! 
Par ailleurs, le décret ne permet pas de condamner les fraudeurs. Il entraîne donc un 
mécontentement général accentué par une vendange quasi inexistante en 1910… 
 
La tension est vive jusqu’en fin d’année puis monte brusquement en Janvier 1911. 
Le Gouvernement croit bien faire en imposant le 10 février 1911, l’obligation d’apposer le 
mot « champagne » sur les étiquettes, bouchons et emballages et la mention « vin déclaré 
originaire de la Champagne viticole » sur les titres de circulation. 
Cette loi est une grande victoire sur la fraude pour les Marnais, mais elle irrite les Aubois qui 
ne peuvent plus vendre désormais aux négociants marnais. La loi dote également la 
Champagne de l’échelle des crus  qui permet la fixation du prix du raisin dans les différents 
villages. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 11 avril, une motion du Sénat met le feu aux poudres. Il demande au Gouvernement de 
« déposer le plus tôt possible un projet de la loi assurant la répression de la fraude sans 
maintenir les délimitations territoriales qui sèment la division entre les Français »  
Le vignoble passe à l’action immédiate. Dans la nuit, des celliers et des maisons de négoce 
sont incendiées à Damery et Dizy. 
Le 12 avril, en fin de matinée, ils sont 5 à 6 000 dans Aÿ, venus de 40 villages différents, 
auxquels se sont mêlés des éléments troubles venant d’Epernay. 
Vers 13 heures, se heurtant à des barrages de troupe qui interdisent la route d’Epernay, une 
colonne de 2000 émeutiers se dirige vers la seule issue possible, le Boulevard du Nord. 
 
Débordés de toute part, observant l’ordre de ne pas tirer, les cavaliers doivent mettre sabre 
au clair pour se dégager, La troupe se trouve encore plus démunie quand le commandement 
dut détacher des renforts pour protéger le négociant visé la veille au soir rue Gambetta. Mais 
surtout, à la demande de M de Montebello, député-maire de Mareuil sur Aÿ, plusieurs 
pelotons y furent envoyés  pour protéger cette cité voisine. Aucun renfort ne venant 
d’Epernay, la troupe était totalement démunie pour contrôler ou maîtriser la situation, 
laissant le champ libre aux émeutiers qui vers le soir pillent et incendient les Maisons 
Bissinger à l’ouest du boulevard, Deutz et Gelderman au centre et Ayala à l’est, lesquelles  
n’ont rien à se reprocher, si ce n’est d’être mal situées en ce jour de folie. Avant ces excès, 
l’émeute était populaire; après le sac de ces maisons, elle fit horreur écrit Jean Nollevalle 
(1911- Agitation dans le Vignoble Champenois). 
Le Boulevard du Nord présente un spectacle de désolation. Le Réveil de la Marne écrit « Il ne 
reste plus que des murs calcinés et noircis; des chais, des magasins, on ne voit plus que la 
carcasse et quelques poutres de fer tordues. A l’intérieur de ces magasins, des morceaux de 
verre brisé, d’étiquettes, de caisses, à demi consumées, des tonneaux défoncés, démontrent 
l’acharnement des incendiaires et des pillards. 
(source: Colonel Bonal, Le livre d’or du Champagne p 164). 
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Les photos de l’époque sont significatives de la violence des émeutiers et de leur 
acharnement. 
 
Il faut lire le récent livre de Daniel Rondeau « Dans la marche du temps » (Editions Grasset) 
pour se plonger dans la fièvre de ces journées avec Pierrot le Rouge au chapitre 4.  
Revenant d’Epernay à Aÿ dans l’après-midi du 12, Emile Michel-Lecacheur se trouve devant 
l’immeuble Ayala en flammes. « Ce n’est pas ici qu’il fallait saboter, c’est au Sénat » et ce 
leader ajoute « les salauds, on ne leur avait pas dit de brûler Ayala »… 
40 000 hommes de troupe vont rester stationnés jusqu’aux vendanges. 
Un jeune sous-lieutenant du 94e d’infanterie et de la fameuse 42e division, écrit dans ses 
souvenirs :  
« Et, pendant des semaines, afin d’éviter tout retour de flamme, nous restâmes sur place, en 
sauvegarde. Monsieur de Ayala, durant ce temps de lent apaisement des esprits, fut pour 
nous, officiers et troupe, absolument parfait, nous comblant de gentillesse et de prévenances 
de toute sorte. J’en garde encore, après tant d’années, le souvenir ému »  (signé Pavet). 
 
 
La Maison Ayala est totalement détruite. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Heureusement, les frères Ayala, sentant les tensions monter en Champagne, avaient eu l’idée 
de génie pour l’époque de souscrire une assurance contre l’émeute. Ils avaient essuyé des 
refus polis mais ironiques de la part des assureurs de la Marne, mais par la suite ils avaient 
trouvé à Roubaix une mutuelle ravie de les accueillir et de les couvrir en cas de sinistre. Elle 
s’était sans doute insuffisamment renseignée sur la véritable situation en Champagne… 
 
La compagnie paya, puis fit faillite… 
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Grâce aux assurances et dommages obtenus, la Maison Ayala est reconstruite par un 
architecte remarquable, M. Demay et elle se réinstalle fin 1913 dans un ensemble 
spectaculaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La tension reste très forte jusqu’au début du moins de juin 1911, quand Paris propose une 
situation de compromis : le décret du 7 juin établit une appellation champagne deuxième 
zone pour l’Aube et les communes de la Marne, Haute-Marne, Seine et Marne, non comprises 
dans la région délimitée par le décret du 17 décembre 1908.Ce décret dote également la 
Champagne d’une échelle des crus fixant le prix des raisins. 
 
Un nouveau projet de loi est à l’étude. Mis en discussion en 1913, il est interrompu par la 
guerre et servira d’ébauche pour la loi de 1927. 
En 1913, à la veille de la grande guerre, la Champagne expédie 30,1 M b dont 20,95 Mb à 
l’exportation. 
  
La guerre  est un désastre bien plus sévère que la révolte des vignerons. 
Le 3 août 1914, l’Allemagne déclare la guerre à la France. 
Le 3 septembre, Reims est occupé puis Epernay le 4. 
La victoire de la Marne permet d’arrêter la guerre éclair et de stabiliser le front. 
Epernay est libéré le 11 septembre et Reims le 13. Commence alors l’affreuse guerre de 
tranchées. Les lignes allemandes demeurent à 1500 mètres au nord est de Reims qui subit 
1051 jours de bombardement. La cathédrale est sévèrement atteinte le 19 septembre 1914. 
 
Les Ayala sont bloqués à Paris. Ils télégraphient à leurs voisins et amis Bollinger pour prendre 
des nouvelles de leur Maison. En septembre 1914 quand les allemands ont brièvement occupé 
Epernay : l'un d'eux du 15 septembre dit "impossible rentrer prière donner nouvelles sur notre 
maison telegraphiez = ayala 1 great tower street londres" 

La Maison Ayala en cours de reconstruction,  octobre 1911 

La Maison Ayala en cours de reconstruction,  octobre 1912 
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L'autre du 20 septembre: "A bollinger ay-marne, sommes depuis mercredi hotel chatham paris 
impossible rentrer prière télégraphier état de notre maison espérons allez bien amitiés, signé 
ayala. Ils étaient inquiets, sans doute difficilement remis de la destruction de leur maison 
seulement 3 ans avant. Ces télégrammes montrent que les deux familles étaient assez intimes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Champagne est encore une fois au centre des opérations et elle vit une période terrible. 
Les caves sont parfois pillées, les hommes valides sont tous au front et les femmes font de 
leur mieux pour assurer, en plus du reste, la culture de la vigne et une maigre production de 
champagne. La vendange de 1914 se fait sous la mitraille, ce qui n’empêche pas de rentrer un 
superbe millésime, un des meilleurs du XXe siècle, qui sera suivi de deux excellentes années: 
1915 et 1917. 
Tout manque et le moral des troupes comme celui de « l’arrière » est au plus bas. Cette guerre 
qui s’éternise en laissant massacrer des millions de soldats dans les tranchées, crée un 
traumatisme durable. 
A la fin de la guerre, Reims aura été détruite à 90%.  
Le superbe château d’Aÿ, d’époque XVIIIe, va sortir très endommagé de la guerre.  
Il sera remis en état, mais la famille ne l’habitera plus. Il n’est plus meublé, plus chauffé. La 
famille habite une grande maison voisine. Le château est conservé en l’état car il est important 
pour la marque: « Ayala-Château d’Aÿ ». Le jardin est entretenu par Monsieur Moreau et son 
équipe. 
Les enfants y jouent au tennis et font des courses à vélo. Madame Victor de Ayala y fait de 
longues promenades le long de la terrasse nord qui borde le boulevard et mesure près de 200 
m… 

 
 
 
Le 1er Juillet 1922 sont déposés chez Me Jean Lefebvre à 
Aÿ les statuts de la Société Anonyme « Champagne 
Ayala », au capital de 6.000.000 francs, formée pour une 
durée de 75 ans. La famille apporte le château d'Aÿ, les 
bâtiments (l’établissement de la Crayère), le stock 
(environ 1 450 000 b et 1 572 pièces de 205 litres de vin, 
soit 3 220 hl) et les vignes (10ha 32a 20ca) 
magnifiquement situées sur les terroirs de Aÿ, Mareuil 
sur Aÿ, Avenay, Dizy, Chouilly. En contrepartie, elle 
obtient 5 000 actions de 500 Francs.  
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Les autres apporteurs sont des industriels et des financiers, MM 
Emile & Paul Mayen, Alfred Gerson, Maurice Dollfus, Maurice 
Holzschuch souscrivent 7 000 actions, dont 5 000 pour 
Monsieur Emile Mayen qui en possède à lui seul autant que la 
famille et 1 000 pour son frère Paul. Les quatre premiers 
souscripteurs deviennent les premiers administrateurs en même 
temps que Victor et Henry de Ayala pour une durée de 6 ans. 
 
 
L’après guerre  est difficile : les grands pays d’Europe sont ruinés, les bras manquent et la 
misère est immense. Dans l’aristocratie et la haute bourgeoisie, il y a comme un sursaut: faire 
la fête pour oublier et croire que « la belle époque » va revenir; mais le cœur n’y est plus et le 
monde a définitivement changé. Le retour des « années folles » ne dure pas. 
Le prix de la bouteille a triplé entre 1914 et 1920. Les taxes y sont pour beaucoup. Tous les 
pays se sont également mis au protectionnisme et freinent la consommation des produits de 
luxe par des taxes toujours plus élevées. La prohibition s’installe aux Etats-Unis dès 1921. 
Le négoce doit donc pousser les ventes en France qui en 1923 dépassent l’exportation. 
En 1924, la Champagne atteint de nouveau 30 millions de bouteilles comme en 1913 et une 
certaine prospérité revient dans le vignoble. 
Les vendanges de 1926 et 1928 sont excellentes. En 1928, 7000 ha de jeunes vignes sont en 
production et le raisin atteint le prix rémunérateur de 10F le kg, justifié par une qualité 
exceptionnelle. 
Las, cette prospérité est de courte durée. 

 
 
 
En 1922, un grand dîner est donné à Londres le 18 octobre en l’honneur de Louis de Ayala 
pour son départ en retraite. Par un clin d’œil de l’histoire, c’est H.J Newman, directeur de 
Mentzendorff (importateur de Champagne Bollinger) qui prononce le discours se terminant 
par: « non pas adieu, mais au revoir ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Harry J Newman 
(1855-1932) 

Louis, Victor et Henry de Ayala et leurs épouses au château d’Aÿ (18 août 1926) 
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La crise de 1929  qui suit l’effondrement de la bourse à Wall Street le fameux jeudi noir du 
24 octobre entraîne, par un effet de dominos, le monde entier dans sa tourmente et annonce 
trois années d’une dépression économique terrible à l’échelon mondial. 
Le redressement sera long et difficile. Cette nouvelle période de privations et de misère pour 
le plus grand nombre sera propice au développement du national-socialisme qui menace 
dangereusement l’Europe dès 1932 et la fera basculer dans l’horreur de la deuxième guerre 
mondiale. C’est aussi le début de la guerre civile en Espagne et la victoire du Front Populaire 
le 26 avril 1936. Après plusieurs semaines de grève générale, le gouvernement accorde le 8 
juin la semaine de 40 heures et les premiers congés payés (deux semaines par an). 
 
Cette crise économique mondiale des années 30 sera fatale à la Maison Ayala. 
 
Le 1er Mai  1934, Louis, Victor et Henry de Ayala remettent une majorité d’actions à la 
Société Anglo-Française qui lui a apporté son concours. MM Victor et Henry de Ayala restent 
administrateurs et Louis de Ayala reçoit une indemnité mensuelle pour son concours à la 
Société. Louis décède en 1936.  
 

 
Le 8 novembre 1937, René Chayoux (1892-1969) prend le contrôle de la Maison Ayala.et 
devient Président du Conseil d’Administration. 
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Le 23 Mai 1938, l’Assemblée Générale Annuelle enregistre la 
démission des administrateurs le la Société Anglo-Française, 
ainsi que celle de Victor de Ayala qui part en retraite. 
Henry de Ayala reste administrateur.  
 
Fils d’un négociant en vins d’Epernay, installé rue Eugène 
Mercier, René Chayoux reprend l’affaire de son Père après ses 
études de commerce. Il la développe et la diversifie.  
Joseph Chayoux est un notable, Président du Tribunal de 
Commerce d’Epernay, heureux  propriétaire du château Phélan 
Ségur à St Estèphe. Joseph Chayoux y avait transporté sa 
famille pendant la première guerre et René est tombé amoureux 
du Médoc. Il s’intéresse au vignoble et va contrôler 
personnellement cette affaire pendant plusieurs années.  

Elle est revendue dans d’excellentes conditions en 1928, peu de temps avant la crise de 1929. 
René revient alors développer l’affaire de son Père à Epernay. Néanmoins, la passion du 
bordeaux ne le quittera plus. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le 10 juin 1936, il acquiert une ancienne Maison d’Aÿ, Champagne 
Duminy, fondée en 1814 et dirigée à la fin par Henry Couvreur. Il la 
revend bientôt à Bollinger qui en fait son siège administratif et fait 
percer une longue galerie pour rejoindre les caves du haut avec le siège 
historique de la rue Jules Lobet, distant de 500 mètres.  
 
 
La même année, en avril, il reprend au Tribunal de Commerce de Reims l’affaire de Stanislas 
de Montebello, Maison fondée en 1834 par son aïeul et le fameux château de Mareuil sur Aÿ. 
Cette reprise est un véritable « exploit » qui démontre le talent et l’audace de ce jeune 
entrepreneur. Cette vente aux enchères se déroulait à la barre du Tribunal devant un parterre 
de notables et de négociants. Sans trésorerie disponible du fait de la crise économique, ceux-ci 
restaient spectateurs. Ils furent stupéfaits de voir l’affaire adjugée au troisième feu de bougie à 
un jeune inconnu venu les défier sur leurs terres de Reims. Et le comble, c’est que René 
Chayoux a été obligé d’emprunter! Le Crédit Lyonnais de Reims, où son Père avait des amis 
d’enfance, lui fit confiance et lui prêta la totalité de la somme. 
 
René Chayoux devint ainsi propriétaire de 60 ha de vignes très bien situées, des stocks et de la 
marque de champagne Montebello sans oublier le superbe château de Mareuil avec son 
argenterie et le somptueux mobilier d’origine. Il s’y installa immédiatement et il y vécut 
jusqu’à sa mort..  
Ce coup de génie fut le départ d’une formidable carrière en Champagne puis à Bordeaux. 
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 Le château de Mareuil  fut acquis en 
1830 par le fils aîné du Maréchal 
Lannes, Napoléon Auguste qui fit 
carrière dans la diplomatie, ayant été 
successivement Ministre des Affaire 
Etrangères, de la Marine, député de la 
Marne, Sénateur et Pair de France.  
Jean Lannes (1769-1809), grand soldat 
de Napoléon, s’illustra à Marengo, à  
Montebello, Ulm,  Iéna et Austerlitz, 
avant d’être mortellement blessé à 
Dantzig. Enrôlé volontaire très jeune à 

23 ans, il devint général 3 ans plus tard et fait Duc de Montebello par 
l’Empereur en souvenir de cette campagne victorieuse. 
Le superbe château de Mareuil sur Aÿ fut édifié au XVIIIe siècle (en 
1765) dans le style Louis XIII par le Seigneur des lieux, Thomas de 
Dommangeville, le deuxième fils du marquis de Pange.  
Il fut vendu en 1788 à Philippe-Egalité (1747-1793), père du Roi Louis-
Philippe qui souhaitait y retrouver son amie Madame de Genlis dont le 
château de Sillery était proche. Aimée de Coigny, muse du poète André 
Chénier, lui-même ami d’enfance des fils Pange, fait partie également des 
grandes heures de ce superbe château. 
Le Duc d’Orléans dut le céder le 22 Mai 1792, avant de monter sur 
l’échafaud 18 mois plus tard.  
Repris par le Comte d’ Hunolstein, ce château parvint enfin en 1830 au 
Duc de Montebello. Un magnifique vignoble de 60 hectares lui était 
attaché. Ayant conservé ses meubles d’origine, ce château est un véritable 
musée. Le frère du Duc, Alfred de Montebello exploita le vignoble et créa 
la marque Champagne Montebello. 
Le château de  Montebello eut le privilège de recevoir à Mareuil sur Aÿ le 
Président de la République Casimir Périer en septembre 1894, le Tsar 
Nicolas II de Russie le 23 mai 1896 et la même année le Vice Roi et 
Premier Ministre de Chine Li Hung Chang.  
C’est donc avec une marque particulièrement prestigieuse que René Chayoux avait fait ses 
premières armes en Champagne avant d’acquérir Ayala. Il se trouvait ainsi à la tête de 
plusieurs belles Maisons en même temps ! 
Malgré les heures sombres qui s’annoncent, René Chayoux développe ses affaires et tient ses 
engagements auprès des banques. 
 
En 1940, la Champagne est de nouveau envahie, occupée par l’armée allemande qui ouvre les 
celliers et se sert généreusement en champagne envoyé aux troupes et aux dignitaires du 
régime. 
Champenois convaincu, René Chayoux se dévoue sans compter pour la profession aux heures 
les plus noires de la guerre. Il va assister aux premières loges à la création du C.I.V.C. 
On doit à la guerre la création d’une organisation interprofessionnelle. Il fallait en effet un 
interlocuteur pour le « Weinführer », responsable désigné par la puissance occupante pour 
chaque région de production de vin en France. 
Robert Jean de Vogüe, secrétaire général du groupement des négociants (et Président de la 
Maison Moët & Chandon) et Maurice Doyard, secrétaire du syndicat général des vignerons de 
la Champagne délimitée, obtiennent la création, le 20 novembre 1940, du Bureau de 
répartition des vins de champagne. Il va donner naissance, le 2 avril 1941, au C.I.V.C, le 
Comité Interprofessionnel du Vin de Champagne. 
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Le travail chez Ayala dans les années quarante. 
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Le C.I.V.C est dirigé par un Comité Exécutif de 
deux Délégués Généraux, l’un pour le Vignoble et 
l’autre pour le Négoce, assisté par un Conseil 
interprofessionnel formé de représentants de toutes 
les professions intéressées à la production du 
champagne et d’un délégué du Comité national des 
appellations d’origine. Un haut fonctionnaire 
exerce auprès du bureau les fonctions de 
Commissaire du Gouvernement. 
Ainsi la définition de la politique 

interprofessionnelle et son application sont confiées aux professionnels eux-mêmes et non à 
l’Etat. Jean Piérard, futur directeur du C.I.V.C écrit dès 1942 dans son mémoire de thèse 
« l’Organisation corporative du Champagne » : « Ainsi donc, vigneron d’une part, négociant 
de l’autre, sont réciproquement liés l’un à l’autre, ils ne peuvent à notre avis, se soustraire à 
cette interdépendance ; encore seraient-ils en mesure de le faire qu’ils n’y trouveraient pas 
leur intérêt ». 
 
Pendant toute la durée de la guerre, le C.I.V.C répartit les matières premières devenues rares 
et sert d’intermédiaire pour les livraisons de vins aux Allemands.  
Issu du corporatisme de Vichy, le C.I.V.C va se révéler comme un formidable outil de mise 
en valeur du patrimoine commun de toute la profession champenoise. 
Le C.I.V.C fonctionne comme une parfaite démocratie : il est la « République Champenoise » 
en action. Ses décisions sont obligatoires pour tous les intéressés. Jusqu’en 1989, le C.I.V.C a 
eu pour mission prioritaire l’organisation du marché interprofessionnel, à savoir, la répartition 
des quantités disponibles à la vendange et la fixation du prix du raisin. 
Le C.I.V.C a pour Co-présidents celui du Négoce et celui du Vignoble. Les professionnels 
sont impliqués dans la définition et le contrôle de sa politique à travers deux commissions : 
La Commission Technique anime la recherche et les décisions à prendre en viticulture et 
œnologie et la Commission Information et Appellation Champagne s’intéresse à la défense de 
l’appellation et à la promotion de l’image du champagne dans les principaux pays. 
Fort d’une équipe de techniciens très compétents, le CIVC a beaucoup contribué au 
développement général de la région et à l’amélioration continue de la qualité du 
champagne.Cette institution a été souvent copiée mais jamais égalée. Elle est considérée 
comme un modèle dans le monde entier. 
Voici la liste des responsables de cette organisation : 
 
Directeurs du C.I.V.C 
Camille de MAREUIL (1940-1941) 
Claude FOURMON (1941-1943) 
Jean-Michel DUCELLIER (1943-1947) 
Abel MEDARD (1948-1973) 
Jean PIERARD  (1974-1986) 
André ENDERS  (1986-2003) 
Jean-Luc BARBIER (depuis 2004) 
 
 

Co Présidents du C.I.V.C : 
            Négoce         Vignoble 
Robert-Jean de VOGUE (1941-1943)  Maurice DOYARD (1941-1944) 
René CHAYOUX (1944-1955)   Albert DAGONET (1945) 
Christian HEIDSIECK (1956-1966)  Henri MACQUART (1946-1959) 
François d’AULAN (1967-1973)   Henri GEOFFROY (1960-1977) 
Jean-Michel DUCELLIER (1974-1994)  Marc BRUGNON (1978-1994) 
Yves BENARD  (1994-2007)   Philippe FENEUIL (1994-2004) 
Ghislain de MONTGOLFIER (depuis 2007) Patrick LE BRUN (2004-2009)) 
      Pascal FERAT (depuis 2009) 
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René Chayoux est un homme fin, brillant, plein d’humour et excellent orateur.  
Il a le physique d’Antoine Pinay et le charisme d’André Malraux. 
Elu à la tête du Négoce, comme Président de l’Union des Grandes Marques et Maisons de 
Champagne de 1942 à 1956, il co-préside également le C.I.V.C.de 1944 à 1955. 
 

Très vite il y remarque la personnalité éminente de Jean-Michel 
Ducellier,  
Né en 1918, Jean-Michel Ducellier est le fils d’un Directeur 
Financier de Charles Heidsieck. 
Docteur en droit et diplômé de l’Ecole des Sciences Politiques de 
Paris, son tempérament de juriste le conduit à rêver d’une carrière 
dans la haute administration comme le Conseil d’Etat. Mobilisé en 
1939, il fait brièvement la guerre dans l’Orléanais et vit la débâcle 
sous des bombardements incessants. L’armistice signé, il termine 

ses études et se retrouve en 1941 à 23 ans avec son diplôme en poche. Sa vocation de grand 
serviteur de l’Etat l’a quitté et il revient en Champagne. Reçu par Robert Jean de Vogüe au 
C.I.V.C, il est profondément marqué par ce grand homme, son charisme, sa vision et son 
verbe chaleureux. Embauché sur le champ, Jean-Michel Ducellier gravit rapidement tous les 
échelons et se retrouve en 1943 à 25 ans le directeur d’une équipe de 80 p. Il lui faut gérer la 
répartition, les réquisitions, trouver du sulfate pour la vigne, des bouteilles, des moyens de 
transport… 
 
Dans sa préface à l’édition des 40 discours de Jean-Michel Ducellier en tant que Président de 
l’U.M.C, Claude Taittinger nous aide à mieux comprendre cette période si troublée de notre 
histoire : 
« Si 1943 est une année charnière pour la guerre, elle l’est aussi pour le C.I.V.C qui vient 
d’être « décapité » par une série d’arrestations. Robert-Jean de Vogüé, l’un des deux co-
fondateurs du C.I.V.C, mais aussi Camille de Mareuil et Claude Fourmon, directeurs de la 
nouvelle organisation sont sur le point d’être déportés. D’autres les suivront bientôt comme 
Bertrand de Vogüé et Paul Chandon, alors qu’une autre grande figure de la profession, Jean 
d’Aulan, poursuivi par la police allemande, part rejoindre les forces combattantes de la 
France Libre. 
Au C.I.V.C, sous la direction de René Chayoux, des hommes comme Jean-Michel Ducellier et 
Abel Médard font face avec courage à une situation toujours plus délicate. Leur mission est 
de faire prévaloir l’intérêt général sur les intérêts particuliers. 
Jean-Michel Ducellier conservera cet idéal tout au long de sa carrière. » 
Co-Président du C.I.V.C, René Chayoux venait régulièrement le voir pour surveiller les 
opérations. Il faut croire que sa prestation était de qualité puisque René Chayoux fait appel à 
lui à partir du 1er janvier 1948 pour le seconder en qualité de Fondé de Pouvoirs. 
Ils partageront le même bureau pendant 21 ans ! 
 
Jean-Michel Ducellier forme avec René Chayoux un tandem très efficace dont 
l’interprofession aura grandement profité. En effet, René Chayoux est toujours Président du 
négoce (Union des Maisons de Champagne). Jean-Michel Ducellier en devient le secrétaire 
général. Avec les responsables du vignoble René Geoffroy, puis Robert Macquart, Jean-
Michel Ducellier étudie les dossiers et met en œuvre avec son patron les grandes réformes qui 
vont marquer la profession.  
Le contrat interprofessionnel qui lie le vignoble et le négoce pendant 30 ans de 1959 à 1989 
est leur œuvre commune, même s’il a été signé par les nouveaux Présidents Jean Heidsieck et 
Robert Macquart. 
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Décrié au départ, ce contrat assure la prospérité définitive du vignoble et permet l’expansion 
en volume de la Champagne en liant le prix du raisin à chaque vendange au prix moyen de la 
bouteille vendue pendant la période écoulée. 
Les Présidents tournent, mais le secrétaire général demeure. Jean-Michel Ducellier va 
s’acquitter de cette fonction hautement stratégique de 1948 à 1974. 
 
Les affaires marchent bien. René Chayoux n’a pas oublié ses débuts à Bordeaux.  
A Paris, il habite au 1, place d’Iéna l’appartement situé en dessous de celui de Philippe de 
Rothschild et les deux hommes sont bons amis. Quand Philippine donne des fêtes, ils sont aux 
premières loges…La cave de Mareuil regorge donc de grands millésimes de Mouton. 
En 1961, René Chayoux se rend acquéreur du Château La Lagune, 3e Grand Cru Classé de 
75 ha dans le Haut Médoc. Il fait refaire totalement le « cuvier » et bientôt les vins retrouvent 
leur splendeur d’origine. Personnage éminent en Champagne, René Chayoux devient 
également une figure et une tête pensante du négoce bordelais. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Outre ses deux Maisons Ayala et Montebello, René Chayoux s’intéresse à d’autres affaires de 
Champagne: en 1955 il achète Delbeck, Maison fondée en 1832, membre du Syndicat des 
grandes Marques, dirigée par Jacques de la Morinerie. Il la revend ensuite en 1957 à Piper 
Heidsieck. En effet les caves de Delbeck, Bd Henri Vasnier sont mitoyennes de celles de 
Piper et plus vastes. François d’Aulan rachète donc Delbeck pour ses caves plus encore que 
pour la marque. Ensuite, René Chayoux s’intéresse à Georges Goulet dont les caves bordent 
celles de Veuve Clicquot, Place des Droits de l’Homme puis à Henri Goulet, situé à 
l’emplacement actuel de Palmer, rue Jacquart. 
 
En fait René Chayoux est d’abord un financier. Ce n’est pas tant le développement 
commercial d’une marque qui l’intéresse. L’époque n’est pas encore au marketing et à la 
valeur des marques. Les résultats financiers restent limités au regard des capitaux investis. 
C’est donc en achetant et en revendant des affaires que se font les fortunes. 
Financier remarquable, René Chayoux peut se permettre de travailler sans les banques : il ne 
leur doit rien et se contente seulement d’escompter du papier commercial (des traites sur ses 
clients) quand il en a besoin. Voilà qui ferait rêver plus d’un gestionnaire aujourd’hui ! 
 
La vente en primeurs des grands crus de Bordeaux dont La Lagune fait 
partie lui assure des revenus conséquents et une trésorerie confortable. 
Grâce aux progrès qualitatifs accomplis, les cours ne cessent de monter. 
René Chayoux puis Jean-Michel Ducellier vont lier autant que possible la 
vente de La lagune à celle du champagne Ayala, ce qui leur ouvre bien 
des portes. 
 
En 1963, un cheval nommé Ayala gagne le Grand Prix National 
d’Aintree en Grande Bretagne à 66 contre un !! 
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En 1965 ses affaires sont assez solides pour que René Chayoux s’intéresse de près au rachat 
de Perrier Jouet, célèbre Maison de l’Avenue de Champagne à Epernay dont la cuvée Belle 
Epoque est fameuse dans le monde entier. L’affaire est quasiment conclue, mais sa banque lui 
refuse au moment de signer le prêt convenu et ce bijou lui échappe. 
Pour une fois qu’il voulait emprunter…Il change de banque…. 
 
En 1969, René Chayoux décède à l’âge de 77 ans, après une vie bien remplie. Il a su concilier 
avec un rare talent la prise de risque énorme et le panache, l’habileté politique et tactique et 
une très grande générosité à l’égard de sa profession. 
 
Odette Del, sa veuve lui succède pendant 10 ans. Elle doit acquitter d’énormes droits de 
succession, mais elle maintient le château de Mareuil, où elle réside, dans toute sa splendeur. 
Généreuse, elle va léguer un vignoble de 5 hectares à sa gouvernante. Conformément aux 
vœux de son mari elle garde à ses côtés Jean-Michel Ducellier à qui elle lègue l’affaire et 
toutes ses propriétés à sa mort en 1979. 
De nouveau ce dernier doit acquitter de très lourds impôts qui vont peser sur la rentabilité et 
le dynamisme de l’affaire. Les investissements seront ainsi gelés pour de nombreuses années. 
 
Après avoir assuré les fonctions de Secrétaire Général de l’Union des Maisons de 
Champagne (UMC) de 1948 à 1974, Jean-Michel Ducellier est sollicité par ses collègues 
pour en devenir tout naturellement le Président. Pendant 20 ans, de 1974 à 1994,  il sera le 
défenseur inlassable de ses pairs et sera également le Co-Président du C.I.V.C. Juriste 
éminent, il fut l’avocat des intérêts de la Champagne auprès de la Commission de Bruxelles.  
Sa passion pour l'intérêt général des Vignerons et des Maisons de Champagne est telle qu’il 
lui consacre un temps précieux pris aux dépens de la gestion de la Maison Ayala. 
Officier de la Légion d’Honneur, Chevalier de l’Ordre National du Mérite et Croix de Guerre 
39-45, Jean-Michel Ducellier a consacré sa vie au service de la Champagne.  
Sa nomination de Président d’Honneur de l’Union des Grandes Marques et Maisons de 
Champagne en 1994 marque la profonde reconnaissance de tous ses collègues. 
 

 
Claude Taittinger conclut ainsi  sa préface à l’édition des 40 
discours de Jean-Michel Ducellier:  
« Le Président de l’UMC a accompli sa mission pédagogique avec 
lucidité, avec courage et avec talent.  
Il a inlassablement rappelé aux champenois qu’avec leur faculté 
d’adaptation, l’organisation de leur profession était le vrai 
fondement de leur prospérité. Notre profession est un « aigle à deux 
têtes »: qui ferait tomber l’une ferait disparaître l’autre. La 
conjoncture place successivement en position de force les deux 
partenaires. En respectant les droits du plus faible, le plus fort du 
moment préserve son propre avenir. 
La Champagne n’appartient à personne, elle est notre bien collectif 
dont notre génération n’est que le dépositaire. Parce qu’il aime le 
pays et les hommes, Jean-Michel Ducellier a embelli la Champagne. 

Sa parole a éclairé les esprits et mobilisé les énergies. Pour nous il est la voix efficace et 
vraie de la sagesse champenoise. » 
 
On peut dire sans exagérer que pendant plus de 50 ans, de 1943 à 1994, la vie de la Maison 
Ayala s’est confondue avec celle du C.I.V.C puisque ses deux propriétaires successifs ont 
dédié toute leur énergie à la cause de l’Interprofession. 
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Quand Jean-Michel Ducellier prend en 1974 ses fonctions de Président de l’U.M.C et de Vice 
Président du C.I.V.C, la Champagne est confrontée à une crise sérieuse. C’est la première 
vraie crise depuis le développement continu enregistré depuis la guerre. 
Le premier choc pétrolier rappelle aux économies occidentales leur dépendance et leur 
fragilité. Les ventes de champagne à l’exportation s’effondrent en 1974. Le 13 mars 1975, 
Jean-Michel Ducellier commence ainsi son premier discours:  
« jusqu’ici j’étais dans le trou du souffleur et tout d’un coup me voilà précipité sur le devant 
de la scène. C’est un  rôle nouveau, bien peu confortable, je vous l’assure, surtout dans la 
pièce qui se joue maintenant. 
En effet, le rideau vient de se lever sur une situation que nous ne connaissions plus depuis 
longtemps…. » 
 
Dans les années 1980, la Maison Ayala expédie un million de bouteilles, dont plus de la 
moitié à l’exportation. La Grande Bretagne est la destination privilégiée, suivie de 
l’Allemagne, l’Italie, la Belgique, la Suisse, l’Espagne, les Etats Unis et le Mexique. 
 
En 1983, SM la Reine-Mère d’Angleterre « Queen Mum » fait à Ayala l’insigne honneur de 
sa visite le 23 Juillet. En effet, son mari, le regretté George VI , disparu en 1952, était un 
« fan » d’Ayala, de même que son frère, le célèbre Edouard, Duc de Windsor. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jean-Michel Ducellier dirige la Maison jusqu’à son départ bien mérité en retraite en 1995 
après 54 ans de labeur et d’énergie consacrés à la profession. 
Avec Robert-Jean de Vogüé, René Chayoux, Gaston Burtin et Bernard de Nonancourt, Jean-
Michel Ducellier est l’un des hommes qui auront le plus marqué le Négoce et notre profession 
au cours du siècle dernier. 
 
Il nous quittera en 2003, peu avant son fils Alain en 2006. 
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      L’Union, 10 décembre 2003 
 
En 2000, le groupe financier rémois animé par Jean-Jacques Frey reprend la Maison Ayala 
des mains d’Alain Ducellier, fils de Jean Michel.  
La Maison a eu du mal à s’adapter après la nouvelle crise champenoise des années 90 et vit 
des heures difficiles. En effet cette crise est la troisième et la plus sévère depuis 1974. De 
nombreuses Maisons vont changer de mains. La reprise qui s’éternise va laisser les trésoreries 
exsangues. 
 
Thierry Budin, ex Président de Perrier-Jouet va s’efforcer pendant 4 ans de restructurer la 
Maison pour la faire repartir sur de nouvelles bases. 
En juillet 2004, le Groupe Frey prend une participation dans une autre affaire de champagne 
et cherche à revendre Ayala, tout en conservant les vignes, le château de Montebello et bien 
entendu La Lagune en Médoc.  
 
Conquise par la qualité des vins, la Société familiale Jacques Bollinger, dirigée par Arnould 
d’Hautefeuille, reprend la Maison Ayala le 31 Janvier 2005. 
La famille Bollinger veut rendre à la Maison Ayala la place qu’elle occupait auparavant dans 
le concert des grandes marques. L’arrivée de Bollinger, c’est un peu le conte de fée de « La 
Belle au bois dormant ». Il faut réveiller cette belle marque « endormie » et lui rendre son 
statut de « princesse » au royaume des grandes marques. 
 
Hervé Augustin, champenois de souche passé par les Maisons Laurent-Perrier, de Castellane 
puis Bollinger, en assure la direction. Nicolas Klym, chef de cave depuis 30 ans veille avec 
une obsession constante sur la qualité des vins. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 

Ayala est une petite Maison de « haute couture ». 
 

Sa production limitée et la passion de ses hommes garantissent une qualité 
supérieure qu’il convient de mieux faire connaître. 
La stratégie de la nouvelle équipe est de mettre en valeur ses vins frais, légers, 
droits et très purs par une politique de dosage très faible et de dosage zéro.  
Ayala est la première Maison de champagne à offrir le même vin en cave avec 
un dosage faible (Brut Majeur :8g/l) ou sans aucun dosage (Zéro dosage : Brut 
Nature). C’est une nouvelle orientation qui s’inscrit dans la recherche de vins 
élégants, fins et précis, en un mot plus « vrais ». Notre devise est «pure 
pleasure»: à savoir le plaisir à l’état pur… 
 
Une nouvelle vie commence pour Ayala.  
Des connaisseurs viennent soutenir cette démarche de qualité et des artistes de 
talent prêtent leur concours pour accompagner cette renaissance.  
Ayala retrouve le chemin de la grande exportation et la marque se voit de plus en 
plus sur les belles tables comme dans les films à succès. 
Grâce aux efforts de tous, livreurs de raisins, personnel, distributeurs et clients 
ambassadeurs, l’épopée continue… 
 
 
 
 
 
 
  
 
 


